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de la Vigne et du Vin
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Les pratiques phytosanitaires viticoles font de la culture de la vigne un agrosystème à risque vis-à-vis du transfert des produits phytosanitaires vers les eaux. 
Plusieurs études récentes(2)(3)(4) ont permis d’acquérir des références quant à l’impact des techniques d’entretien du sol en viticulture sur le ruissellement et les 
flux associés de substances actives. L’expérimentation, mise en place en 2006, se propose d’explorer le devenir des substances actives infiltrées via l’étude des 
eaux de drainage de parcelles viticoles conduites avec différents modes d’entretien du sol.
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Site expérimental situé dans le Gaillacois (Tarn) :
u  trois parcelles d'un  hectare, drainées, sur sol lessivé hydromorphe (« boulbène »),
u système de drainage implanté entre 1 et 1,20 m de profondeur, perpendiculairement 
	 aux rangs de vigne,
u trois modalités d’entretien du sol :
	 - désherbage chimique total
	 - désherbage mécanique de l’inter-rang (2/3 surface)
	 - enherbement permanent semé de l’inter-rang (2/3 surface).

  matériels et méthodes

  perspectives

Les résultats fournissent des premières tendances sur le devenir de substances phytosanitaires infiltrées sous différents modes d’entre-
tien du sol. L’équipement du site avec un système d’enregistrement des débits au sortir des drains, permettra de préciser les quantités de 
substances actives exportées et d’aller plus loin dans la compréhension des transferts et la comparaison des modalités d’entretien du sol.

Concentrations dans les eaux de drainage par modalité,
mises en relation avec les précipitations quotidiennes

Le site expérimental - Photo IFV - L. Gontier

Dispositif de
récupération
des eaux de
drainage
Photo IFV
L. Gontier

Type de pesticide
Dates d’application

en 2007
Substance active

Dose cumulée
(g/ha matière active)

herbicide 16 avril flazasulfuron 200* ou 65**

fongicide 10 mai, 25 mai métalaxyl-M / folpel 104 / 1 600
fongicide 7 juin, 19 juin myclobutanil 60
insecticide 15 juin, 28 juin l-cyhalothrine 25
insecticide 26 juillet chlorpyriphos-étyl 342

Prélèvement des eaux de drainage
u  collecte des eaux de drainage via un système à augets basculeurs,
u échantillon composé : un prélèvement de 30 ml réalisé tous les 0,02 m3. Les 
	 résultats sont exprimés en concentration moyenne par phase de drainage.

  résultats : premières données

Mobilité des substances actives
Les substances actives les plus hydrosolubles (flazasulfuron, métalaxyl-M, myclobutanyl) sont 
régulièrement détectées dans les eaux de drainage des différentes modalités. Les concentrations 
maximales sont mesurées lors des premières phases de drainage qui suivent les traitements. 
Elles sont peu élevées (inférieures à 15 µg/l) comparativement à des valeurs, recensées dans la 
bibliographie(1), en parcelles drainées sous céréales (jusqu’à plusieurs centaines de µ/l).
Les caractéristiques bio-physico-chimiques et/ou la période d’application (insecticides) des 
substances actives : folpel, l-cyhalothrine et chlorpyrifos-éthyl, sont moins favorables à leur 
transfert, ce qui peut expliquer qu’elles ne sont pas détectées dans les eaux de drainage.

Influence du mode d’entretien du sol
La fréquence des écoulements est plus importante sur la modalité désherbée en totalité et les 
concentrations en substances actives sont systématiquement supérieures. Outre les processus 
connus(5) de rétention et de dégradation accrues des substances actives sous un couvert herbacé, 
ces observations suggèrent une percolation de l’eau plus rapide sur la modalité désherbée en 
totalité. L’observation de nombreuses fentes de retrait sur cette modalité, où le sol est nu, nous 
amène à émettre l’hypothèse, qui doit être validée, de transferts préférentiels.

* désherbage chimique total ; ** désherbage chimique sur un tiers de la surface
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